
« C’est la douche froide » : pour les JO, des
petits hôteliers peinent à remplir leurs
chambres
Le jackpot un temps espéré n’aura pas lieu. Dans la capitale mais aussi les
Yvelines, théâtre d’épreuves olympiques, c’est la grande désillusion pour des
petits hôteliers qui peinent à faire le plein pour la période des JO.
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«On était beaucoup plus optimistes. Peut-être qu’on a été gourmands», explique Hakim Allouche, directeur de l’hôtel le Relais du Marais, à Paris.
L'établissement est loin d'être plein pendant les JO. LP/Delphine Goldsztejn

Ce n’est pas (encore) la grande braderie mais l’heure est aux sérieuses ristournes dans certains
hôtels de la capitale. Ce mercredi 19 juin sur le site de réservations en ligne Booking, 4 nuits pour
une « double » entre le 26 juillet, jour de la cérémonie d’ouverture et le 30 juillet, sont proposées
à 797 euros au lieu de 986 euros dans un trois-étoiles bien noté du XIe arrondissement et 1 103
euros au lieu de 1 810 euros chez un confrère aussi bien classé dans les beaux quartiers du VIIIe.
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Afin de tenter de remplir leurs chambres, de nombreux hôtels de la capitale, pour beaucoup
indépendants, baissent encore leurs prix. Pour autant, pas de miracle : leur taux d’occupation
reste souvent bien en dessous des objectifs. Les Jeux olympiques sont loin d’être la poule aux
œufs d’or un temps escomptée pour ne pas dire fantasmée. Dans la capitale, où l’offre est
pléthorique, environ 70 % des chambres ont trouvé preneur, un pourcentage qui devrait être
proche de celui de Londres (72 %) lors des JO en 2012.
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